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Le sceau de Dieu et la marque de 
la bête: 1ere partie 

 
 
Sabbat après-midi 
 

Lecture de la semaine 
 Apocalypse 14:12, Eph. 2:8-10, Matt. 

27:45-50, Apocalypse 13:15-17, Apocalypse 14:4, Luc 5:18-26. 
 

Verset à mémoriser:  
« Et je vis un autre ange, qui montait du côté du soleil levant,  
et qui tenait le sceau du Dieu vivant; il cria d’une voix forte  

aux quatre anges à qui il avait été donné de faire du mal  
à la terre et à la mer, et il dit: ne faites point de mal à la terre,  
ni à la mer, ni aux arbres, jusqu’à ce que nous ayons marqué  

du sceau le front des serviteurs de notre Dieu »  
(Apocalypse 7:2, 3, LSG). 

 
Lorsque nous étudions les évènements de la fin des temps en ce qui concerne la marque de la bête, 
un point crucial qui ressort est la différence entre la façon dont Dieu opère et la façon dont l’ennemi 
des âmes opère.  
 
Comme nous l’avons étudié, les questions centrales du grand conflit entre Christ et Satan portent sur 
la loyauté, l’autorité et l’adoration. Les prophéties décrivant la puis- sance de la bête dans Apocalypse  
13, la petite corne dans Daniel 7, et le « fils de la perdition » dans 2 Thessaloniciens 2, parlent toutes 
d’une puissance qui usurpe l’autorité de Dieu, ordonne la loyauté, et introduit un système d’adoration 
contrefait. Les agents de ces puissances du mal font usage de la force, de la coercition, et parfois de 
pots-devin et de récompenses, tout cela dans le but de forcer l’adoration.  
 
En revanche, l’amour est la grande force motrice du royaume de Dieu. Plutôt que d’adorer la bête, le 
peuple de Dieu trouve sa plus grande joie et son plus grand plaisir à adorer son Créateur. Les enfants 
de Dieu s’engagent envers Lui parce qu’ils savent combien Il s’engage envers eux. Il n’y a qu’une 
seule chose qui empêchera chacun d’entre nous de recevoir la marque de la bête à la fin des temps: 
un amour pour Jésus si profond que ne pourra briser notre étreinte mutuelle. 
 
Nous approfondirons ces thèmes dans cette leçon. 
 
* Étudiez cette leçon pour le sabbat 10 juin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Dimanche 4 juin 
 
 

Une endurance inébranlable 
 
 
Comme nous l’avons vu dans Apocalypse 14:7, Dieu appelle tous les peuples à adorer le Créateur. 
C’est le message du premier ange. Dans Apocalypse 14:8, Dieu met en garde Son peuple contre « 
Babylone », un faux système religieux dont les racines remontent à l’ancienne Babylone.  
 
C’est le message du deuxième ange.  
 
Dans Apocalypse 14:9, 10, le troisième ange met en garde contre l’adoration de la bête. L’ange 
déclare d’une voix forte: « Si quelqu’un adore la bête et son image, et reçoit une marque sur 
son front ou sur sa main, il boira, lui aussi, du vin de la fureur de Dieu » (LSG). 
 
Lisez Apocalypse 14:12. Quelles sont les deux caractéristiques que nous découvrons dans 
ce passage concernant le peuple de Dieu des derniers jours? Pourquoi sont-elles toutes 
deux importantes? 
 
___________________________________________________ _______ 
 
___________________________________________________ _______ 
 
Le mot grec pour « persévérance » est hupomone, qui peut aussi être traduit par « endurance à 
toute épreuve ». Dieu aura un peuple de la fin des temps qui Lui sera fidèle face à l’opposition et à 
une persécution féroce.  
 
Par Sa grâce, ils subissent toute épreuve avec endurance, menant une vie centrée sur Dieu, remplie 
de grâce et d’obéissance. L’adoration du Créateur (Apocalypse 14:7) s’oppose directement à 
l’adoration de la bête (Apocalypse 14:9) et trouve son expression dans un peuple qui garde les 
commandements de Dieu et qui a la foi de Jésus (Apocalypse 14:12). Ce conflit final sur l’allégeance à 
Christ ou l’allégeance à la puissance de la bête tourne autour de l’adoration, et au cœur de ce grand 
conflit entre le bien et le mal, il y aura le sabbat. 
 
Lisez Romains 8:1-4, Éphésiens 2:8-10 et Colossiens 1:29. Que nous enseignent ces passages 
sur le résultat de la vie par la foi?  
 
___________________________________________________ _______ 
 
En vivant par la foi, nous recevons Sa grâce, et notre vie est transformée. Les disciples engagés du 
Sauveur n’auront pas seulement la foi « en » Jésus, ils auront aussi la foi « de » Jésus. La qualité de 
la foi de Jésus à la fin des temps sera la leur, et ils resteront fidèles, même jusqu’à la mort, comme 
Jésus l’a fait. 
 
Dans quelle mesure êtes-vous fidèle dans les petites choses? Qu’est-ce que cela peut vous 
dire sur la façon dont vous serez lorsque la véritable épreuve arrivera? (Voir Luc 16:10.) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Lundi 5 juin 
 
 

La lutte cosmique 
 
 
Lisez Matthieu 27:45-50. Qu’est-ce que cela nous apprend sur ce que Christ a vécu sur la 
croix? Que voulait dire Jésus en demandant à Dieu pourquoi Il L’avait abandonné, et 
comment cette scène nous aide-t-elle à comprendre ce que signifie avoir « la foi de Jésus »? 
 
___________________________________________________________ 
 
___________________________________________________________ 
 
Jésus dépendait de Sa relation avec Son Père tout au long de Sa vie. Or, suspendu à la croix, 
enveloppé de ténèbres, portant la culpabilité, la honte et la condamnation des péchés du monde, Il 
vint à être privé du sentiment d’amour de Son Père. En d’autres termes, grâce à une vie de 
dépendance totale à l’égard du Père, même dans les bons moments, Jésus avait été préparé aux pires 
moments, même à la croix. Le Sauveur avait confiance au Père, même quand toutes les circonstances 
Lui criaient de douter. Même lorsqu’il semblait que Dieu L’avait abandonné, Jésus n’a pas baissé les 
bras. 
 
« Au milieu des terribles ténèbres, apparemment abandonné de Dieu, Christ avait vidé les dernières 
gouttes de la coupe du malheur de l’homme. En ces heures terribles, Il s’était appuyé sur les preuves 
de l’acceptation de Son Père qui Lui avaient été données jusqu’alors… Par la foi, le Christ était  
vainqueur » - Ellen G. White, Christ Triumphant, p. 277. 
 
La foi de Jésus est une foi si profonde, si confiante, si engagée, que tous les démons du cosmos et 
toutes les épreuves de la terre ne peuvent l’ébranler. C’est une foi qui fait confiance quand elle ne voit 
pas, qui croit quand elle ne comprend pas, qui s’accroche quand il n’y a pas grand-chose à quoi  
s’accrocher. Cette « foi de Jésus » est elle-même un don que nous recevons par la foi et qui nous 
permettra de traverser la crise à venir. C’est la « foi de Jésus » qui habite nos cœurs qui nous 
permet d’adorer Christ en tant que chef suprême et de supporter avec fermeté l’application de la 
marque de la bête décrite dans Apocalypse. 
 
Toutefois, ce n’est pas quelque chose qui surgit soudainement de nulle part. Le peuple de Dieu a 
maintenant appris à vivre par la foi, jour après jour. Dans les bons moments, dans les mauvais 
moments, lorsque Dieu semble proche, lorsque Dieu semble loin, cela n’a pas d’importance. « Le 
juste vivra par la foi » (Gal. 3:11; voir aussi Hab. 2:4). C’est maintenant le temps de préparation. 
Chaque épreuve aujourd’hui, si elle est endurée dans la foi, peut porter des fruits précieux dans nos 
vies.  
 
Pensez à un moment où la vie semblait s’écrouler autour de vous et où tout ce que vous 
aviez était votre foi. Comment vous en êtes-vous sorti? Quelles leçons avez-vous tirées? 
Qu’avez-vous vécu qui puisse aider d’autres personnes qui traversent une situation 
pareille?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
Mardi 6 juin  
 
 

Moissonner ce que nous semons 
 
 
La prophétie concernant la marque de la bête parle d’intolérance religieuse, de boycott économique, 
de persécution et finalement d’un décret de mort.  
 
Étonnamment, c’est aussi un message d’encouragement. Même dans les pires moments, Dieu 
soutiendra Son peuple qui « garde les commandements de Dieu eta la foi de Jésus » 
(Apocalypse 14:12, LSG). Et, parmi ces commandements, il y a bien sûr le quatrième, le sabbat du 
septième jour. 
 
La prophétie de la marque de la bête dans Apocalypse 13 nous parle du pire, d’une surexcitation 
absolue, de la guerre de Satan contre Dieu. La tromperie est la première stratégie dans cette 
campagne. Apocalypse 13 parle d’une époque future où le diable agira par le biais d’une puissance 
politico-religieuse terrestre appelée la bête et elle aura recours à la force. 
 
La persécution religieuse, bien sûr, n’est pas nouvelle. Elle existe depuis que Caïn a tué Abel parce 
qu’il adorait de la façon dont Dieu leur avait demandé d’adorer (voir Genèse 4:1-8). Jésus a dit que la 
persécution se produirait même pour les croyants du premier siècle et à travers les âges: « Et même 
l’heure vient où quiconque vous fera mourir croira rendre un culte à Dieu » (Jean 16:2, LSG;  
voir aussi Matthieu 10:22, 1 Pierre 4:12). La prophétie de la marque de la bête concerne le dernier 
maillon de cette chaine impie. Tout comme les persécutions du passé, elle est conçue pour for- cer 
tout le monde à se conformer à un ensemble de croyances et à un système d’adoration approuvé par 
l’homme.  
 
Lisez Apocalypse 13:15-17. À quoi le peuple de Dieu de la fin des temps devra-t-il faire face 
lors de la crise finale?  
 
_______________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________  
 
La prophétie dit que la persécution commencera par des sanctions économiques: « Personne ne pût 
acheter ni vendre » s’il ne porte pas « la marque ». Quand cela se produira, l’immense majorité 
capitulera. Quiconque refusera sera finalement placé sous le coup d’un décret de mort. Le diable 
prépare les chrétiens déclarés par des compromis dans leur vie à recevoir la marque de la bête 
lorsque l’épreuve finale viendra sur nous dans l’avenir. L’amour de Dieu pour chacun d’entre nous 
nous fortifiera et nous préservera pendant le temps de détresse à venir.  
 
Lisez Galates 6:7-9. Bien que ce passage ne soit pas écrit dans le contexte des évènements 
des derniers jours, pourquoi le principe qu’il contient est-il si pertinent pour les questions 
relatives à la marque de la bête et à la manière dont nous pouvons rester fidèles? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Mercredi 7 juin 
 
 

Ceux qui suivent l’agneau 
 
 
Lisez Apocalypse 13:1, 2. D’où vient la bête, et qui lui donne son autorité? 
 
La première bête d’Apocalypse 13 reçoit sa puissance, son trône et sa grande autorité du dragon. 
Apocalypse 12:9 et Apocalypse 20:2 identifient le dragon comme étant Satan. Satan est un ennemi 
rusé qui agit par l’intermédiaire des puissances terrestres. Apocalypse 12:3-5 dit que ce « dragon », 
le diable, a tenté de détruire « le fils » dès sa naissance. Cet « enfant » a ensuite été « enlevé vers 
Dieu et vers son trône » (LSG). Il s’agit, bien entendu, de Christ. Désireux de détruire l’enfant 
Jésus, Satan a agi par l’intermédiaire d’Hérode et de la Rome impériale. À la fin de la vie de Jésus, un 
gouverneur romain, Pilate, a condamné Christ à mort, un bourreau romain L’a cloué sur une croix 
cruelle, un soldat romain L’a transpercé avec une lance et des soldats romains ont gardé Son 
tombeau.  
 
Selon Apocalypse 13:2, le dragon, Satan, agissant par l’intermédiaire de la Rome païenne, donnerait 
le siège de Son gouvernement à cette puissance bestiale émergente. « Bien que représentant 
principalement Satan, le dragon, dans un sens secondaire, représente l’Empire romain. La puissance 
qui succède à l’Empire romain, qui a reçu du dragon sa puissance, son trône et sa grande autorité, est 
clairement la Rome papale » - The SDA Bible Commentary, vol. 7, p. 817.  
 
L’historien A. C. Flick explique que « des ruines de la Rome politique est né le grand empire moral 
sous la ‘‘forme géante’’ de l’Église romaine ». A. C. Flick, The Rise of the Medieval Church (1900) p. 
150, cité dans The SDA Bible Commentary, vol. 7, page 817. 
 
Lisez Apocalypse 13:3 et Apocalypse 14:4. Quel contraste voyez-vous dans ces versets? 
 
Contrairement à « toute la terre », qui suit la bête, Dieu aura un peuple qui « suivra l’agneau ». 
Comme toujours, ce sera un côté ou l’autre, pour Jésus ou contre Jésus. Il n’y aura alors, comme 
aujourd’hui, aucun juste milieu, aucune position neutre. Ne pas s’engager fermement pour Jésus, 
c’est, consciemment ou non, s’engager dans l’autre camp. 
 
« Vous serez haïs de tous, à cause de mon nom; mais celui qui persévèrera jusqu’à la fin 
sera sauvé » (Matt. 10:22, LSG). Dans quelle mesure êtes-vous prêt à persévérer jusqu’à la 
fin? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Jeudi 8 juin 
 
 

Jésus: notre seul médiateur 
 
 
Lisez Apocalypse 13:4, 5. Quels signes distinctifs de la puissance de la bête découvrons-
nous dans ces versets? 
 
La bête d’Apocalypse est une puissance religieuse apostate qui s’élève de la Rome païenne et se 
développe pour devenir un système d’adoration universel.  
 
Selon Apocalypse 13:5, il s’agit d’une puissance blasphématoire. Dans le Nouveau Testament, le 
blasphème est assimilé au fait de s’arroger les privilèges et prérogatives de Dieu comme son égal. 
Lisez Luc 5:18-26 et Jean 10:33. Quels sont les deux aspects du blasphème que ces versets 
identifient?  
 
Jésus a été accusé de blasphème par les chefs religieux. Dans le cas de Jésus, les accusations étaient 
injustes parce qu’Il possède tous les pouvoirs et prérogatives de Dieu, y compris le droit de pardonner 
nos péchés. Et ce, parce que Jésus est Dieu. Ou comme Il l’a exprimé avec tant de force: « Il y a si 
longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe! Celui qui m’a vu a vu le 
Père; comment dis-tu: montre-nous le Père? » (Jean 14:9). 1 Timothée 2:5 enseigne qu’il y a un 
seul médiateur entre Dieu et les hommes, l’homme Jésus-Christ. En revanche, l’Église romaine 
enseigne que le prêtre est le médiateur entre Dieu et l’humanité pécheresse. Or, le prêtre est lui-
même un être humain pécheur, et par conséquent, il ne peut être notre médiateur, car lui-même a 
besoin de médiateur. Le blasphème est également défini comme la prétention de tout homme à être 
Dieu ou à se tenir à la place de Dieu.  
 
Voici deux déclarations tirées des sources faisant autorité de l’Église romaine: « Le pape est d’une si 
grande dignité et si élevé qu’il n’est pas un simple homme… il est pour ainsi dire Dieu sur 
terre. » - Lucius Ferraris, « Papa », article 2 de sa PromptaBibliotheca (1763), vol. 6, p. 25-29.  
 
Le pape Léon XIII se vantait: « Nous [les papes] tenons sur cette terre la place de Dieu tout-
puissant » - The Great Encyclical Letters of Pope Leo XIII (New York: Benziger, 1903), p. 193. 
 
Ces affirmations deviennent encore plus pertinentes lorsque nous comprenons que le mot « 
anti- », comme dans anti-Christ, ne signifie pas toujours « contre » mais peut aussi 
signifier « à la place de ». Ainsi, anti-Christ signifie également « à la place de Christ ». 
Voilà un blasphème! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Vendredi 9 juin 
 
 

Réflexion avancée:  
 
« Dès l’origine du conflit dans le ciel, le but constant de Satan a été d’abolir la loi de Dieu. C’est dans 
cette intention qu’il a levé l’étendard de la révolte contre le Créateur et que, chassé du ciel, il a 
transporté et continue inlassablement cette lutte sur la terre. Séduire les hommes et les pousser à la 
transgression de la loi de Dieu, tel est l’objet invariable de son activité. Qu’il atteigne son but en 
faisant rejeter la loi entière, ou en en faisant répudier un précepte seulement, les conséquences 
finales sont les mêmes… Afin de jeter l’opprobre sur les divins statuts, l’ennemi a perverti la doctrine 
de la Bible de telle sorte que des erreurs se sont introduites dans les croyances de milliers de 
personnes qui professent la foi aux saintes Écritures. Le grand conflit final entre la vérité et l’erreur  
est le dernier épisode de la guerre séculaire contre la loi de Dieu. Cette bataille s’engage actuellement. 
Elle met aux prises les lois humaines et les préceptes de Jéhovah, la religion des Écritures et celle de 
la fable et de la tradition »- Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 514.  
 
Tout au long de l’Apocalypse, l’adoration et la création sont indissolublement liées. L’essence du conflit 
entre le bien et le mal, et les questions entourant la marque de la bête, tournent autour de la question 
de savoir si Dieu est digne d’être adoré. Comme nous l’avons vu, le concept de Christ comme Créateur 
est au cœur même de l’adoration du sabbat. Jésus ne cesse de souligner l’importance de ce jour dont 
Il affirme être le « Maitre » (Matthieu 12:8, Marc 2:28, Luc 6:5). Le sabbat est un rappel éternel de 
notre identité. Il nous rappelle qui nous sommes en tant qu’êtres humains. Il donne de la valeur à 
chaque être humain. Il renforce constamment l’idée que nous sommes des êtres créés, et que notre 
Créateur est digne de notre allégeance et de notre adoration. C’est la raison pour laquelle le diable 
déteste tant le sabbat. C’est le lien d’or qui nous unit à notre Créateur et c’est pourquoi il jouera un 
rôle si crucial dans la crise finale à la fin.  
 
 

Discussion: 
 
 
 Quels sont les principes de base qui sous-tendent la prétention à l’autorité de la bête qui 
sort de la mer? De quelle manière ces mêmes attitudes peuventelles être logées dans nos 
cœurs sans que nous le sachions?  
 
 Comment répondez-vous à ceux qui soutiennent que l’idée d’un Satan littéral est une 
superstition primitive que les personnes instruites, ou du moins intelligentes, ne peuvent 
pas prendre au sérieux? Quels arguments pour- riez-vous utiliser en réponse?  
 
 


